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Simone
Le 9 janvier dernier, Simone de

Beauvoir aurait eu 100 ans. Cette date
anniversaire a largement été relayée
dans les médias, avec plus ou moins de
bonheur.

Au fil des articles, documentaires et
émissions de radio, il a été à peu près
tout dit de Simone de Beauvoir: radicale
dans son féminisme et sa vision des
rapports de domination homme/femme,
midinette lorsqu'elle écrit des lettres
passionnées à son amant américain,
décadente dans ses amours lesbiennes
et ses trios avec Jean-Paul Sartre, extrémiste

dans ses engagements politiques.
Et bien, quant à moi, bien que je ne

considère pas Simone de Beauvoir
comme un modèle absolu, c'est cela qui
me plaît chez elle: ses contradictions,
ses ambivalences, ses engagements et
même sa radicalité. Son œuvre,
incontournable dès lors que l'on s'intéresse à

l'histoire du XXe siècle et à celle du
féminisme, son parcours de vie hors du commun,

sont autant d'incitations à

l'élargissement des possibles de tout
destin féminin. Pourquoi ne pourrait-on
pas dénoncer les rapports de force de la

conjugalité et l'insuffisante autonomie
des femmes et vivre des passions
amoureuses en se sentant «femme»?

crei

Estelle Pralong
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Il est clair aujourd'hui que Le
deuxième sexe n'est pas à prendre à la

lettre. Ce bilan existentialiste de la situation

des femmes et de leurs rapports
aux hommes qui juge le destin féminin à

l'aune de la liberté est aussi le fruit d'une
époque. Une époque polarisée par la

guerre froide et imprégnée de
manichéisme. L'œuvre de Simone de
Beauvoir doit être débattue, questionnée,

dépassée. Elle est incontournable,
mais ne doit pas être ménagée! Sa
vision est par trop hétérosexuelle et
judéo-chrétienne. De plus, de nos jours,
le clivage gauche/droite est devenu flou,
le patriarcat occidental a perdu de son
mordant. Certes, il y a encore tant à

combattre: inégalité des salaires,
plafond de verre, stéréotypes dans
l'éducation, la formation, les médias. Le

patriarcat de nos sociétés occidentales
bien qu'émoussé n'a pas disparu pour
autant. Cependant, les problèmes que
connaissent les femmes d'aujourd'hui
sont aussi à mettre en lien avec la
société de consommation et le néo-libéralisme.

Le droit au travail et à

l'autonomie financière rime trop souvent
avec la nécessité de gagner de l'argent à

laquelle s'ajoute les charges domestiques

et l'éducation des enfants! Enfin,
Les discriminations sexistes ne peuvent
être isolées de celles de classe et de
race. Dans nos sociétés multiculturelles,
afin que la lutte féministe ait du sens, elle
doit tenir compte de toutes les femmes
et des situations dans lesquelles elles se
trouvent: prostituées, pauvres,
migrantes, bourgeoises, politiciennes,
femmes d'affaires, mères de famille et

j'en oublie.
Nous avons donc encore besoin de

Simone de Beauvoir, de son audace, de
son acuité. Nous avons aussi besoin
d'intellectuelles féministes contemporaines

telles que Nancy Huston et Judith
Butler, propres à stimuler tant l'esprit
critique que celui d'ouverture.
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